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Introduction

L eptophascum leptophyllum 
(Syn. : Chenia rhizophylla 
(Sakurai) R.H. Sander, 

Tortula rhizophylla (Saki) Iwats. 
& Saito, Phascum leptophyllum 
Müll.-Hal.) est une bryophyte de 
la famille des Pottiaceae répan-
due partout dans le monde. Elle 
est présente depuis la zone mon-
tagneuse des régions tropicales et 
subtropicales jusque dans les zones 
plus chaudes des latitudes tempé-
rées et est connue de l’Amérique 
du Sud et de l’Amérique du Nord, 

de Hawaï, de l’Afrique de l’Est et 
de l’Afrique du Sud, de Nouvelle-
Guinée, de la Chine, du Japon, 
de l’Inde, de Macaronésie et de 
l’Europe (Arts & Sollman, 1991 ; 
Smith, 2004). Sa position taxino-
mique et systématique a été long-
temps incertaine. 

Position taxinomique et 
systématique

Exception faite de l’échantillon de 
référence (isotype), Leptophascum 

leptophyllum n’est connu que sous sa 
forme gamétophytique. L’absence 
de sporophytes et la très large répar-
tition de l’espèce ont fait que celle-
ci a été décrite en plusieurs lieux 
et sous des dénominations diffé-
rentes. Son rattachement au genre 
Leptophascum et à la famille des 
Pottiaceae a également été long-
temps incertain.

Les travaux d’Arts & Sollman (1991) 
ont permis dans une large mesure 
de clarifier les choses à partir de 
l’examen de récoltes provenant 
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clari ée.

Zusammenfassung – Über den Erstnachweis von Leptophascum leptophyllum für das Elsass und die Vogesen 
wird berichtet. Die Verbreitung und Ökologie der Art in Ostfrankreich und Südwestdeutschland wird 
diskutiert, die dort ebenso bevorzugten Lebensräume werden vorgestellt. Die Arbeit gibt einen Überblick 
über die Geschichte der taxonomisch-systematischen Stellung der Art, die aufgrund der weltweiten 
Verbreitung und der fast immer fehlenden Sporophyten lange nicht geklärt war.

Abstract – The rst observation of Leptophascum leptophyllum for Alsace and the Vosges mountains is 
reported. The distribution and ecology of the species in eastern France and west and south-west Germany 
is discussed, the habitats that are also preferred there are presented. The paper gives an overview of the 
history of the taxonomic-systematic position of the species, which for a long time was not clari ed due 
to the worldwide distribution and the almost always missing sporophytes.
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du monde entier. Ils purent ainsi 
démontrer que Phascum leptophyl-
lum C. Müll. d’Afrique du Sud, 
Pottia denticulata Dix. & P. Varda 
de l’Inde et P. splachnobryoides C. 
Müll. de la Chine correspondaient 
à Tortula rhizophylla (Sak. Iwats. 
& K. Saito), un taxon décrit en 
Grande-Bretagne en 1965 sous 
la dénomination de T. vectensis 
Warb. & Crundw. Arts & Sollman 
désignèrent dans leur publication 
Phascum leptophyllum comme pre-
mier nom valide. Physcomitrium 
rhizophyllum Sakurai et Funaria 
rhizophylla (Sakurai) Sakurai sont 
d’autres dénominations de l’espèce 
utilisées dans la littérature bryolo-
gique spécialisée.

Müller (1888) avait déjà noté la sin-
gularité de la plante à partir de l’exa-
men des échantillons pourvus de spo-
rophytes. Il décrivit ainsi, à l’intérieur 
du genre Phascum, un sous-genre 
qu’il nomma Leptophascum auquel 
il rattacha l’unique espèce, Phascum 
leptophyllum. Arts & Sollman (1991) 
soulignent eux aussi l’originalité de 
cette plante qui, en raison des carac-
tères morphologiques du sporophyte, 
présente des différences significati-
ves vis-à-vis du genre Tortula et des 
genres proches de celui-ci. Cette 
originalité saute aux yeux dès lors 
que sont pris en compte les carac-
tères morphologiques de la ner-
vure et la primauté donnée par la 
plante à la reproduction végétative. 
Conséquemment, celle-ci a été rat-
tachée depuis par Guerra & Cano 
(2000) à un genre unique et dis-
tinct, nommé Leptophascum.

Stratégies de dispersion

Bien que ne soient connus que des 
individus stériles, l’espèce parvient 
manifestement à se répandre avec 
succès. Leptophascum leptophyllum 

présente des feuilles qui se déta-
chent très facilement de la tige ; 
c’est à partir de la nervure de cel-
les-ci que vont se former un proto-
néma secondaire et que de jeunes 
gamétophytes se développent. En 
outre, la petite bryophyte déve-
loppe des gemmules rhizoïdien-
nes. Arts & Sollman rapportent 
qu’en culture, la plante forme des 
propagules à partir de la nervure 
qui ressemblent aux gemmules 
rhizoïdiennes. 

Oesau (2002) rapporte qu’au terme 
d’une mise en culture durant les 
mois de septembre et d’octobre 
2001, 20-25 plantules se sont 
développées à partir d’une feuille 
dans cet intervalle de temps, dans 
des conditions climatiques natu-
relles. Lors d’une mise en culture 
en serre, dans des conditions opti-
males d’humidité et des tempéra-
tures de 15-20 °C, de jeunes plan-
tules se sont formées au bout de 
deux semaines à partir de la plu-
part des feuilles, plantules qui, à 
leur tour, développèrent de nou-
velles potentialités de reproduc-
tion (Oesau, 2002).

Arts (Arts & Sollman, 1991) a 
démontré que les gemmules rhizoï-
diennes et des feuilles conservées 
à l’état sec étaient encore viables 
respectivement au bout de dix ans 
pour les premières et de dix mois 
pour les secondes. Toutes ces recher-
ches nous confortent dans l’idée 
que la petite bryophyte, du fait 
de sa reproduction végétative au 
moyen de propagules et de gem-
mules rhizoïdiennes, est parfaite-
ment adaptée pour se développer 
en pionnière dans des endroits for-
tement perturbés tels des champs 
et des talus et pour coloniser et 
exploiter très rapidement de nou-
velles stations.

Répartition

Il est unanimement admis que 
l’espèce a été importée en Europe 
(Dierßen, 2001 ; Frahm, 2001a ; 
Smith, 2004 ; Hill et al., 2006 ; 
Meinunger & Schröder, 2007 ; 
Blockeel et al., 2014). Alors que 
les premiers signalements de l’es-
pèce sont connus du sud de l’An-
gleterre depuis 1964 (Blockeel et al., 
2014), elle fut découverte pour la 
première fois en 1988 dans la vallée 
de l’Ahr (Rhénanie-Palatinat) par 
R. Düll (Düll, 1995 ; Meinunger & 
Schröder, 2007). Depuis, de nom-
breuses autres occurrences ont été 
rapportées ; elles se concentrent 
plus particulièrement dans les zones 
thermophiles des régions viticoles 
favorables au développement de 
la bryophyte.

Les occurrences dans 
l’ouest et le sud-ouest de 
l’Allemagne

J.-P. Frahm rapporte des découver-
tes de l’espèce faites dans la basse 
vallée de la Moselle, de la vallée de 
la Nette et de la moyenne vallée 
du Rhin (Frahm, 1999a, b, c, d, 
2001b). M. Ahrens indique de 
nombreuses occurrences dans le 
Bade-Wurtemberg, sur loess, sur 
Muschelkalk et sur Keuper, du 
Kraichgau, du bassin du Neckar 
et de la région du Stromberg 
(Ahrens 2000, 2002). Oesau (2002) 
fait part de larges occurrences de 
Leptophascum leptophyllum dans les 
champs labourés de la Hesse rhé-
nane. En 2002, la présence de l’es-
pèce a été attestée dans les chau-
mes au sud du Vogelberg en Hesse, 
à une altitude plus élevée (375 m 
d’altitude moyenne) (Oesau, 2003). 
Lauer (2005) indique plusieurs loca-
lités du Palatinat, la plus ancienne 
datant de 1997. La première décou-
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Figure 1 : répartition de Leptophascum leptophyllum en France ainsi que dans l’ouest 
et le sud-ouest de l’Allemagne

verte de l’espèce en Sarre a été faite 
en 2001 (Caspari et al., 2008), sur 
un talus de chemin de fer situé près 
de St-Wendel-Alsfassen. D’autres 
indications de l’espèce sont encore 
rapportées des vignobles du bassin 
de la Moselle en Rhénanie-Palatinat 
et de la Sarre. De nouvelles décou-
vertes sont venues consolider ces 
observations.

Les occurrences de 
l’espèce en France

C’est R. Skrzypczak qui apporte 
en 1998 la première mention de 
la présence de l’espèce en France, 
dans le département des Alpes-
Maritimes (Skrzypczak & Pierrot, 
2001). Une deuxième découverte, 
non publiée, fut faite en 2001 par 
Heseler dans un jardin à Castres 
(département du Tarn). Alors que 
les années suivantes le taxon n’est 
signalé que de la France médi-
terranéenne (Skrzypczak, 2005), 
R. Skrzypczak publie en 2007 des 
données du département de la Loire. 
Elle considère la même année que 
c’est là que l’espèce, considérée 
jusqu’ici comme une espèce à dis-
tribution méditerranéenne, atteint 
la limite septentrionale de son 
extension en France (Skrzypczak, 
2007). Les années suivantes, les 
découvertes se multiplient dans le 
département de la Loire et en 2011, 
R. Skrzypczak publie une localité 
nouvelle de l’espèce dans le dépar-
tement de l’Ardèche (Skrzypczak, 
2009, 2011). Ces derniers temps, 
les observations de l’espèce se sont 
intensifiées et des découvertes dans 
d’autres départements (Corrèze, Puy-
de-Dôme, Haute-Loire, Rhône et 
Savoie) ont été portées à connais-
sance (bases de données Silene et 
Chloris ; Chavoutier, 2016).

Les auteurs du présent travail n’ont 
pas trouvé dans la littérature bryo-
logique de citations de l’espèce dans 
le nord-est de la France. Aucune 
mention du taxon n’est attestée à 
ce jour ni en Alsace (Bick & Stoehr, 
2014 ; Chipon, 2002 ; Tinguy & 
Bick, comm. pers.), ni en Lorraine 
(Mahévas et al., 2010 ; Mahévas, 
comm.pers. ; Cartier, comm.pers.). 
Dans le cadre du travail d’inven-
taire et de cartographie des mous-
ses du département de la Moselle 
(C. & Th. Schneider, en cours), la 
présence de Leptophascum lepto-
phyllum n’a pas pu non plus être 
attestée jusqu’ici. Une excursion 
des auteurs dans le versant est des 
Vosges le 16 mai 2016 a permis 
de livrer la première mention de 
l’espèce pour l’Alsace et le massif 
vosgien. 

La figure 1 présente la répartition 
de l’espèce en France ainsi que 

dans l’ouest et le sud-ouest de l’Al-
lemagne.

Contexte général de la 
station

La localité dans laquelle a été décou-
verte Leptophascum leptophyllum se 
trouve dans le département du Bas-
Rhin (67), dans les Vosges septen-
trionales gréseuses de l’Alsace, sur le 
versant oriental des Vosges descen-
dant vers le fossé rhénan. La petite 
bryophyte se développe ici sur un 
talus près du village de Oberhaslach 
(figure 2), dans la basse vallée de la 
Hasel, un petit vallon contigu à la 
vallée de la Bruche. Cette localité 
est située à une altitude d’environ 
288 m à l’est de la faille vosgienne, 
à proximité des collines sous-vos-
giennes. Le substrat géologique y 
est recouvert d’une épaisse couche 
de matériaux de solifluxion consti-
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Figure 2 : station de Leptophascum leptophyllum près d'Oberhaslach (Bas-Rhin).

Figure 3 : individus de Leptophascum leptophyllum.
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tués de grès et d’argile. Au début 
du XXe siècle, le vignoble atteignait 
encore le village d’Oberhaslach, 
alors qu’aujourd’hui les premières 
vignes se trouvent à quelques kilo-
mètres plus à l’est du village.

La station – un talus remanié, recou-
vert de végétation – présente de 

nombreuses zones ouvertes ponc-
tuées de sols dénudés. C’est là que 
se développe Leptophascum lepto-
phyllum (figure 3) en compagnie de 
Barbula convoluta, Phascum cuspi-
datum, Barbula unguiculata, Bryum 
argenteum, Bryum barnesii et des 
individus stériles du genre Weissia 
(cf. longifolia). Le groupement bryo-

sociologique est difficile à caracté-
riser en raison du faible dévelop-
pement des éléments qui le com-
posent. La localité et la présence 
de Weissia cf. longifolia permet de 
rattacher ce groupement à celui de 
l’Astometum crispi. Du fait que les 
mois d’avril et de mai 2016 ont été 
des mois très secs, les mousses ter-
ricoles et éphémères de la localité 
étaient très mal développées. On 
peut considérer que des conditions 
climatiques plus favorables permet-
tront d’observer encore d’autres 
espèces compagnes.

Milieux et groupements 
bryosociologiques dans 
les régions voisines de 
l’Alsace

La recherche d’occurrences nouvel-
les en Alsace nécessiterait de pren-
dre en considération les stations et 
les associations bryosociologiques 
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existantes dans les secteurs proches 
de la vallée du Rhin supérieur dans 
un contexte écologique et climati-
que comparable. En particulier, les 
observations faites par M. Ahrens 
dans le Kraichgau en Pays de Bade 
(Ahrens, 2002) et de A. Oesau 
dans la région viticole de Hesse 
rhénane en Rhénanie-Palatinat 
(Oesau, 2002) apportent de pré-
cieuses indications.

A. Oesau décrit très précisément les 
localités découvertes en Hesse rhé-
nane. On trouve là Leptophascum 
leptophyllum majoritairement dans 
les éteules céréalières, mais égale-
ment dans les vergers et les vigno-
bles plantés sur des sols de loess très 
fertiles. De toutes les céréales, ce 
sont celles d’hiver qui constituent 
pour Leptophascum leptophyllum 
l’habitat le plus favorable.

À l’opposé, M. Ahrens situe dans 
le Kraichgau la présence de L. lep-
tophyllum dans un spectre écologi-
que plus large. Des occurrences de 
l’espèce sur des talus et des pentes 
ouvertes, thermophiles sont rappor-
tées en sus de celles des chaumes. Il 
observe par ailleurs l’espèce sur le 
sommet des murs dans le vignoble 
exposés aux ruissellements de sédi-
ments terreux. Oesau (l.c.) rapporte 
également ce dernier type d’habi-
tat de la basse vallée de la Moselle, 
près de Coblence. 

Du point de vue bryosociologi-
que, L. leptophyllum se développe 
au sein de différentes associations 
de bryophytes terricoles rattachées 
à l’ordre des Barbuletalia unguicu-
latae, telles par exemple l’Aloine-
tum rigidae, l’Astometum crispi, le 
Barbuletum convolutae, le Pottietum 
truncatae ou le Barbula unguicu-
lata-Phascum cuspidatum.

Discussion

Leptophascum leptophyllum pour-
rait être une néophyte en Europe, 
qui se multiplie en France depuis 
les années 1990 et qui se répand 
en Allemagne. En raison de l’ab-
sence de sporophytes et du fait 
de sa ressemblance avec d’autres 
mousses terricoles (les espèces sté-
riles de Phascum, Microbryum et de 
Tortula), Leptophascum leptophyllum 
passe sûrement souvent inaperçue. 
Cette espèce manifeste cependant 
une préférence marquée pour les 
régions thermophiles (vignobles). 
Elle marque une prédilection par-
ticulière pour les endroits ouverts 
et non altérés des champs, des 
vignes, des vergers, des talus et au 
bord des chemins. Bien qu’elle ne 
soit connue qu’à l’état stérile dans 
la dition, la minuscule bryophyte 
manifeste des capacités remarqua-
bles de régénération et de disper-
sion grâce à la formation de propa-
gules et de gemmules rhizoïdien-
nes. Elle est insensible aux herbici-
des utilisés intensivement dans les 
vignes et les labours et son déve-
loppement pourrait même en être 
stimulé.

Les stations potentielles suscepti-
bles d’héberger l’espèce ne présen-
tant que peu d’attractivité et de ce 
fait, n’étant parcourues que très 
rarement par les bryologues, ceci 
expliquerait l’absence de données en 
Alsace et en Lorraine. Des recher-
ches ciblées dans ces deux régions 
devraient permettre de collecter 
des données nouvelles, en parti-
culier dans les zones thermophi-
les de la vallée du Rhin supérieur 
et dans la vallée de la Moselle en 
Lorraine.
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